
Plus de 30 000$ ont été versés
à Olympiques spéciaux

Québec a l’issue du Défi 767
qui s’est tenu pour la 8e année

à Montréal-Trudeau. 
37 équipes de 20 personnes
ont compétionné pour tirer à

la force de leur bras un Airbus
A321 de 72 676 kilos sur une
distance de 12 pieds. L’équipe
des Bleus d’ADM emmenée

par Diane Gosselin a fait
bonne figure avec un tir 

en xx secondes. 
Bravo à tous!

Défi 767

Deux activités de l’Amicale des
employés à ne pas manquer:

le dépouillement d’arbre 
de Noël du dimanche 

26 novembre, et la grande
réception de Noël du

vendredi 1er décembre.
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N
otre technicien en instrumentation se prépare en effet pour le prochain défi ArthroAction : 
rassembler la somme de 5 000$ et participer au marathon d’Honolulu (Hawaï) 
le 10 décembre prochain. 

«C’était une première pour moi l’année dernière, nous dit Martin, et je continue cette année 
avec encore plus d’assurance. Le groupe a amassé un total de 500 000$ l’an passé, on est donc capable 
d’un gros montant cette année encore ! »

Les participants sont jumelés à un héros, une personne atteint d’arthrite en l’honneur de qui 
ils vont au bout de leur défi. «Le héros de mon aventure est encore Scott, qui a maintenant 13 ans. 
Il m’a suivi jusqu’en haut du Kilimandjaro et il me suivra avec autant d’intérêt cette année. »

Pour atteindre son objectif, Martin s’est de nouveau associé aux deux auteurs de bande dessinée 
Jean-François Gaudet et Hugues Poirier, qui poursuivent leur présentation des régions touristiques 
du Québec avec un tout nouvel album portant sur le Charlevoix. 

Si vous souhaitez encourager Martin, en lui achetant une bande dessinée par exemple, 
contactez-le à martin.richard@admtl.com.

Après avoir gravi le Kilimandjaro l’année 
dernière, Martin Richard poursuit de plus belle 
son appui à la Société d’arthrite, une cause 
qui lui tient à cœur. 

Un marathon pour 
combattre l’arthrite

Figure de proue
Albert Gravel, la passion des chevaux
Les chevaux font partie de la vie d’Albert Gravel depuis sa plus jeune 
enfance. Si nous le connaissons comme Opérateur d’équipements lourds 
à Montréal-Trudeau, il est aussi éleveur et dresseur de chevaux depuis 
plus de trente ans. 

«Ma passion est de donner le goût des chevaux aux enfants.»

Martin Richard

dernière
heure

N
ous l’avons rencontré dans son élevage de Havelock, en Montérégie, 
où il a partagé généreusement son amour pour les chevaux. Derrière
cette passion, se cache un travail de longue haleine et une expérience

sans pareille.
«Je suis monté sur un cheval pour la première fois à l’âge de cinq ans, c’était

celui de la ferme de mon père. J’ai ensuite eu mon premier cheval, que j’ai dressé
moi-même. Ça m’a coûté quelques belles débarques, mais j’y suis arrivé tout seul! » 

Ce succès sera le premier d’une longue série. « J’ai dressé un autre cheval, puis
un autre..., et je me suis retrouvé à la tête d’un troupeau sans vraiment m’en rendre
compte!»

En 1973, Albert et sa femme Ginette se lancent officiellement dans l’élevage 
de chevaux de type Canadien. Descendant des chevaux importés d’Europe par 
les premiers colons, cette race robuste et travaillante est idéale pour conduire 
un attelage.

À force de travail, leurs meilleurs chevaux sont de véritables athlètes qui
excellent dans les compétitions d’attelage. Cette discipline, qui comporte des
épreuves de dressage, d’endurance et de maniabilité, demande des chevaux 
à la fois puissants et agiles. 

Aujourd’hui, l’élevage compte une trentaine de bêtes, réparties 
dans plusieurs installations. Les juments en quasi-liberté dans les bois, 
les étalons dans des écuries, et certains autres à l’entraînement au centre
d’équitation voisin.

Depuis 2004, leur fille Mireille a pris la relève à la tête de l’élevage. 
«Je suis très heureux qu’elle souhaite continuer, très fier aussi d’avoir su lui
transmettre mon savoir et ma passion. Je suis certain que l’élevage est entre 
bonnes mains.»

Déjà les nouveaux projets vont bon train, et notamment la construction 
d’un vaste espace clôturé destiné à l’entraînement des chevaux. Elle a aussi 
rebaptisé l’élevage pour Les écuries Have-Luck. Gageons que ce nouveau nom 
lui portera chance...  


